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STOP 


cherchera trois étoiles 
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erniere 
édition 


il ne reste que 3 semai- 
nes au Gouvernement 


Passé ce délai ce serait 


VOQUER les affres de l'hiver en 
E ces temps caniculaires frise la ga- 
geure, je le sais. J'ai pourtant la 


conviction absolue de respecter stricte- 


ment les exigences de |’ 


r s Ja 
ctualité. 
Je pèse mes mots : dans trois semai Jusqu 


nes, il sera trop tard. 


Dans le cadre du ravitaillement du 


pays, toutes les erreurs ont été commises, 


toutes les aberrations répétées, tous les scandales étouffés, tous les gros spécula- 


teurs protégés. 


Nous sommes en période de production maxi ma pour la viande et les cours montent. 
Les œufs, qui abondent, sont remontés aux en virons de 15 francs la pièce, après une baisse de 


quelques semaines. 


Les légumes verts restent inabordables et les pommes de terre 40 p. 100 trop chères, malgré une ex- 


NOUS APPORTONS des 
suggestions pratiques 


NOUS 


DEMANDONS 


des mesures immédiates 


n n'en demeure pas moins 
l'insuffisance nutritive cessera de 
pain ce que la barbe de mais éta 


it 


a) I a fait voter 
20.000 tonnes de viande de pore. 


indiscutable que nous aurons une ration de pain trop faible, de basse qui 
faire un aliment énergétique de premier plan. Notre pain 1947-1948 est au vrai 
u tabac pendant l'occ u 
Il faut donc compenser ce « manque à nourrir » par d'autres aliments plus coûteux. Les normes de nos rations 
sont bouleversées et notre minimum vital alimentaire subira de ce fai 
En face d'un mécanisme aussi rigoureusement prévisible qu'a fait jusqu'ici le gouvernement ? 
trop tard un plan de congélation Ir réalisabl 


pation. 


une 


AU CONSEIL DES MINISTRES 


LE GOUVERNEMENT 


pourra poser la question 


de confiance 


@ Des secours pour Brest 
@ M. Sarrail, 


l’Académie 


L'ISSUE du c 


seil des ministres, qui 


sur l'Algérie 


recteur de 
de Paris 


t tenu ce matin à l'Elysée, 


M. Pierre Bourdon a donné à la presse le communiqué suivant : 


« Le président 
poser la question de confian 
le projet de loi portant statut de l'Al 


Les conversations! 
C. G.T. - Patronat | 


AUCUN CHIFFRE 
DÉFINITIF | 
N'A ÉTÉ FIXÉ | 


jusqu'à ares 


Par contre, li est Impossible 
connaître les pourcentages et i 
coefficients qui seront adoptés, 
puisque les commissaires qui s 
piiquent à chiffrer les répercussions 
décisions de principes ne sont 
encore au terme de leurs tra- 


Les modalités d'application de ces | 
accords sont d'une grande complexi- 
té, et il est peu vraisemblable qu'on 
enregistre un coefficient unique sur 
pria 


jutôt une gamme a: 
selon les corps de métiers et 
s productions. | 
Le bureau confédérai de la C.G. 
réuni ce matin, a mandaté ses délé- | 
pués en vue de la conciusion de 
engagés avec ja C.N. 


le bureau a élevé | 


D'autre part, 
une protest: 
tion des loyers. li demande q 
travailleurs en soient exonérés, les 
ires ayant été établis avant cette 
augmentation. 


WASHINGTON 
PROTESTE CONTRE 
le traité franco-argentin 


WASHINGTON, 30 juillet— Le gou- 
vernement américain a adressé une 
protestation à Paris et à Buenos-Aires| 
au sujet du traité de commerce fran- 
co-argentin récemment conelu. 


Evidemment, 1 feuille 
ce n’est pas beaucoup 
MAIS DEMAIN 


Paris-pre Paris-presse 


reparaîtra normalement 


sur quatre pages. 


ju conseil a été autorisé por le conseil à 
à l'Assemblée, s'il le juge opportun, sur 


ie, » 

Le ministre du Travail a été auto- 
risé à dépose: projet de loi lui} 
permettant d'assurer l'échéance duf 
ler octobre, au titre des allocations| 
temporaires. 

Le ministre des Travaux publics a 
exposé au Conseil la situation à Brest | 
et les mesures prises sur place lors| 
de la catastrophe. Il a indiqué que| 
des actes d'héroïsme ont été accom- | 
plis et que rien ne permet, dans l'état| 
actuel des constatations faites, de sup- 
Poser que des erreurs aient été com- 


mises lors du remorquage du navire | 
en.feu hors du port 

Ñi a proposé au Conseil des mesures 
qui ont été approuvées 

Un crédit exceptionnel de 250 mil- 
lions sera demandé d'urgence, dont 
150 millions seront affectés à la mise 
hors d'eau du bâtiment: 50 millions| 
pour la réparation des dégâts sur le| 
port de commerce et 50 millions pour | 
les secours individuels. 

Des mesures de précaution spécia- 
les seront prises pour le déchargement 
de cargaisons de produits similaires, 
dont l'importation ultérieure sera in- 
terdite jusqu'à ce qu'une commission 
technique ait statué. 

Enfin, sur proposition de M. Naege- 
Jen, le Conseil a désigné pour le rec- 
torat de Paris M. Sarrail, actuellement 
recteur à Montpellier. 


Question de confiance 


Signalons, d'autre part, que le pré- 
sident Ramadier, autorisé à poser la 
question de confiance sur le statut de 
l'Algérie, userait aussi de ce pouvoir 
pour demander à l'Assemblée de vo- 
ter, avant de se séparer, le projet 
relatif aux élections municipales, cel- 
les-ci devant avoir lieu les 19 et 29 
octobre. 

Enfin, au sujet des assemblées ter- 
ritoriales d'outre-mer, il semble que | 
l'on s'oriente vers le collège uniq 

— Le Rassemblement des gauches 
pris pourtant nettement position pour 
les deux collèges ? 

— N ny a qu'un gouvernement et 
non pas dans son sein des partis jux- 
taposés. 


QUATRE JEUNES JEUNES GENS 
AVAIENT COMMIS 
25 AGRESSIONS 


Dès le début de leur association, 
Jacques Huet et Jean Ferchouly s'é- 
taient fait la main en s'attaquant à 
certains éphèbes qu'ils rencontraient 

ce Blanche ou place Pigalle. Ils 

entrainaient ensuite place Vinti- 
mile où ils leurs dérobaient leur ar- 


la disette 


Par J. BLOCH-MORHANGE. 


le qui porte sur 30.000 tonnes, 
La consommation annuelle de la France était, en période normal 


l'été 1948 


cellente récolte. 

S'il en ainsi en période d'abon- 

dance, qu'adviendra-Lil cet hiver ? 

s mesures que nous allons 
suggérer ne sont pas adoptées et 
appliquées immédiatement, le pire 
est à craindre, on ne pourra plus 
éviter la famine. 

La base de la ration alimentaire 
du Français était le pain. Il n'en 
est plus ainsi et ne pourra, en au- 
cun cas, en être à nouveau ainsi 
avant lé mois de septembre 1948 
On peut torturer les chiffres, multi- 
plier les déclarations miniaté 

té et dont 


hausse sensible 


ius éventuellement 
le, de 1.800.000 ton- 
nes. Qu'on juge de la proportion. 

b) 11 iais le soin de régier nos 
importations de denrées aus rédac. 
teurs des accords commerciaux 
passés avec chaque paya étranger. 
non pas compte tenu de nos besoins 

s compte tenu des désirs dex- 
ation de ces peys. 

€) Il accepte par carence que soit 
progressivement et rapidement 
abandonnée lą culture du blé. 

#R c'est tout, 

Agir vite 

Passés les. derniers jours d'août, 
i sera irrémédiablement trop tard 
et nul ne pourra plus limiter les ré- 
percussions de la catastrophe. Ilf 
reste donc aux pouvoirs publics un | 
femps maximum de trois à quaire| 
semaines pour faire je point st ar- 
roter ien mesures de salat 

1) Nous ignorons chiffre exact | 
de nos roeourese à 

2) Nous paee le chiffre exact de 
a 

3) Partant hous ignorons és 
lettre exact da mos imi 
nécessaires, puisqu'il est égal à celui 
des besoins, diminué de celui des 
rneuress. 

Tl est techniquement possible de! 
connaitre ces trois chiffres 
ques jours, à la condition 
loir vraiment. Je me ch. quand | 
ils le voudront, d'expliquer par quel- 
z méthodes à nos pecados apécialis- 

: 

Le gouvernement saurait alors, en 
gestionnaire cohérent, quel est sonf 
bilan alimentaire et quels sont | 
stocks. 

Il lui serait possible d'abandonner | 
les répartitions au stade du détaft 
+; Ka seulement un plan éche- 

l'approvisionnement des 


Le 

Schématiquement, il devrait se| 
contenter strictement de répartir 
d'orienter, selon les produits, à I 
chelon it, et conce: 
frer dans ce sens tous jes efforts 
ctivité de ses services. 

Es aot parfaitement réalisable à 
des prix normaux par la' mise en a 
plication d'un plan de compensation | 
<ampagnes-villes. 

11 faut enfin considérer la campa- | 
ne comme une collectivité acheteuse | 
et vendeuse. considérer les centres | 
urbains comme une collectivité ache- | 
teuse et vendeuse et réaliser l'équi- 
libre de la balance commerciale en 
tre l'une et l'autre. 

C'est une tâche de gouvernement. 
1 faut moine de huit jours pour pas 
ser aux réalisations premières. Pa: 
sans et citadins ont toujours eu in- 
térêts liés et seule l'anarchie dirigée 
des diverses productions les oppose 


pas engager. 
Si on veut bien nous entendre au- 


jourd'hui, les dégâts seront limités 
cet hiver et l'équilibre production- 


Si on ne nous entend pas, le peu- 
pie français. et plus particulièrement 
les citadins, exdureront cet hiver 
ggo monirictions tragiques ot Anioióre 
les. 

Que nos lecteurs soucieux de ces 


guétons vitales gardent cet article. 
reparlerons au printemps 
prochain, 


24 HEURES APRÈS L 


Les midinettes 
sont en grève 
chez Schiaparelli 
Celles-ci 
vont-elles suivre 
le mouvement ? 


LE SORT 


des collections 

de la haute cou- 

ture se décide 
aujourd’hui 


Les midinettes ne sovent plus à quel 
saint se vouer. Si la grève se déclenche 
les joies du farniente forcé souffriront de 
l'angoisse de savoir si les heures perdues 
seront payées. Chez Schiapareili, en grève 
depuis hier après-midi, les oteliers sont 
vides, les tabourets renversés sur les tables 
et les mannequins rongés dons un coin, 
tout nus... 

Sons doute, les midinettes savent pour- 
quoi elles font la grève. Pourtent une 
Bonne majorité n'a suivi le mouvement que 
pour la perspective séduisante de pouvoir 
profiter du soleil. Pour lo plupart, elles 
sont ettchées à leur collection comme 
à une œuvre personnelle, et, pour justes 
que soient leurs revsndications, elles aim 
raient les voir satisfaites por d'out 
moyens 

Le sort des collections s décide done 
eujourd'hui. Ce n'est pos trpo de dire 
je ce serg une catastrophe pour le pres- 
tige de la haute couture fronçaise si elles 
me sont pos prètes à temps. 


Les négociations 


Les membres de la chambre syndicale 


potrongie de la boute couture se soni 
réunis ce motin pour examiner les déc 
por les délégués du per 


que ces derniers ont 
rale pour vendredi si sotisfac 
jas donnée, On o vu que 
jè effective cher Sehi 


couture se rend cet 
Royal 
commision économi 


A CA TASTROPHE | 


Brest vit toujours 
dans une terreur mystérieuse 


„Mais déjà les sinistrés] 
reconstruisent en hâte les] 


5.000 maisons endommagées 
(De notre envoyé spécial Léo GERVILLE-REACHE.) 


À guerre a coûté à Brest douze mille de ses maisons. L'explosion de 
une minute, lui en 
a fait le plus de dégôts, en raison 
la légèreté des constructions en bordure du port. 

ms ont été soufflées, mai 
si vastes, si étendues, sont porfois assez superfi- 
cielles et ne concernent souvent que des portes arrachées ou des vitres 


| « Ocean-Liberty », 
Toutefois, c'est l'incendie 


Quelques-unes 
tions d'aujourd'hui 


br 

Seulement presque toutes les par- 
ties de la ville ont senti passer le 
souffle brûlant de ce volcan et une 
sorte de terreur mystérieuse s'est em- 
parée de la cité. 

J'ai vu aujourd'hui toutes les auto- 
rités qui ont suivi avec lucidité les 
phases sucesives du drame. 

Le préfet maritime, le vice-amiïal 
Robert. le sous-préfet de Brest, M. 
Philipson ; l'ingénieur des ponis et 
chaussées Piquemal, qui a le port 
commercial sous son autorité. Ns 
m'ont fait de cette catastrophe un 
récit identique. 

Les hommes qui en avaient le de- 
voir prirent leurs responsabilités 
éloigner le brülot explosif, l'éloigner 
malgré le vent contraire et la marée 
qui descend. 

Les remorqueurs du commerce hési- 
tent à aventurer leurs hommes et 
leur matériel. La marine nationale est 
là. L'abnégation est sa raison d'être. 
le sacrifice son métier. 

Que serait-il de Brest. aujourd'hui. 
si son chef n'avait donne “l'ordre 
impérieux. intrépidement exécuté ? 

Et c'est sur les ordres donnés paf 
ce chef qu'aujourd'hui, au souffle mal- 

in des politiques partisanes, les que- 

senvenimant alors que les 


es. 


rel 
victimes ne dorment point encore dans 
leurs cercueils. 


On accuse : ce sont les pétards de 
cheddite placés aux portes de cale 
pour causer des voles d'eau qui ont 
déterminé la dissociation de cet en- 


| 
BREST, 30 juillet. 


détérioré cinq mi 


| 
| 
les destruc- | 
| 
| 


grais au nitrate d'ammonium et en| 
ont fait un explosif. Mais celui que 
vise cette accusation — le vice-amiral 
Robert, préfet maritime — non seule- 
ment n'a jamais donné un tel ordre, 
mais a, le premier, manifesté sa dé- | 
sapprobation d'une pareille, méthode | 

Les Brestois se sont remis à l'œuvre. 
Ils l'ont fait avec cette ferveur, cet 
attachement à leur sol dont ils ont| 
donne, dans leurs cagnas des hivers 
passés, tant de preuves 
nobles et touchantes. 

Mais surtout, elle a donné le plus 
magnifique exempie de solidari 
depuis ses scouts jusqu'à ses FF. 
Jusqu'à ses associations patriotiques. | 

Vingt-quatre heures à peine apres | 
la catastrophe, Brest s'est mis à re 
construire et cependant que lon 
veille les morts et panse les blessés, 

Hier soir, à la tombée de la nuit. 
des fumerolles s'élevaient encore de| 
la coque de l' + Ocean-Liberty ». 
comme, aussi bien, des docks de 
Brest qui brûlent encore. 

Les obsèques solennelles des vic- 
times auront leu jeudi matin, à 


10 heures, à l'église Saiat-Michel. Dès | 
hier soir, les dé 


iles mortelles ont 


DES VICTIMES 


Le orphelins d'Eugèene-Napoléon 


service de Santé, prévoyant 


mementale d'octobre 1945, presertvant 
la libération de toutes les écoles oe- 
eupées: en dépit, aussi, d'une lettre 
(15 juillet 46) informant officiellement 
les administrateurs de l'Orphelinat 
la réquisition était levée : et d'an 
Sement d'expulsion (9 mai 41) ren: 
par le Tribunal de la Seine. 

C'est qu'entre temps, M. Casanova, 
alors ministre des Anciens combat- 
tants, avait demandé à M. de Menibon 
de se faire sdjuger, par une loi, les 
locaux de l'Orphelinat, pour les trans- 


demandent que soit mis fin à une réqui- 
sition abusive qui date de deux ans 


former définitivement en centre del 


Fleret, ministre de ia Guerre, une en. 


quête afin que soit officiellement re- 
conna le bien-fondé de leur requête. 


ffiniment | 


PLUSIEURS MILLIERS 
DE LETTRE. 
nous ont été envoyées 


PLUS DE TROIS MILLE 
SCENARII 

nous ont été proposés 

c'est dire tout le succès de notre 
grand concours 


ERREUR JUDICIAIRE 


Le dépouillement d'une telle 
marée de documents demande 
évidemment un tempe ez 
long, mais jes membres du jury 
s'activent et très prochainement 
nous serons en mesure de pu- 
biler les résultats du concours. 


Le film 
ERREUR JUDICIAIRE 


a donc tourné, comme prévu, 
au mois d'octobre par Maurice 
de Canonge. 


Des proprié 


Tandis que des navires anglais croisent 


Les émigrants 


lancent un S.O.S. 


iétaires de chalands amènent 


leurs barcasses en rade de Port-de-Bouc 


Est-ce pour débarquer 
les juifs de force ? 


(DE NOTRE ENVOYE SPECIAL.) 
PORT-DE-BOUC, 30 juillet. 


des quais à l'intense animation de la journée 


ionistes font la chaine pour 


A ujourd’hui le calme a succédé sur la promenade 


d'hier. Les scouts 


assurer le déchargement des camions de ravitaillement, 


et des vedettes partiront tout 


l'heure, pour apporter du 


lait, de l’eau minérale et des fruits. 


Au total dix malades ; 


quatre hommes et deux 


femmes ont été débarqués des différents transports et 
quatre autres seront évacués vers 16 heures. 


les opérateurs de ciné- 
à base altitude l'un 
t vu_les, émigri 


orceaux de tis- 
les lettres 5.0.5 
navires de guerre anglais sont 
lés à 15 miles dans le sud et les 
ix autres Liberty ships sont stop- 
s à 10 mi 

Pic" André Blumel, considérant sa 
misison terminée, a annoncé son dé- 
pour Paris. 

d enfin à Port-de-Boue 
que le destroyer britannique « Car- 
digan Bay » est arrivé à Marseille, 
ayant à son bord le colonel Gregson. 
Celui-ci doit avoir une entrevue avec 
M. Collavert, secrétaire général de la 
préfecture des Bouches-du-Rhône. Il 
est probable que le colonel. qu'aecom- 
pagnera M. Kay, consul général de 
nde-Bretagne à Marseille, fera part 
ax autorités françaises de la déci- 
sion du gouvernement de Londres 
quant au sart des juifs internés. 


Un problème douloureux 
à résoudre... 


Le refus de débarquer, opposé par 
les émigrants de Exodus » 


ement grave. 
t que la cargaison fana- 
cages-flottantes accepte son 
re, maintenant que les dépor- 
s'offrent en holocauste en chai 
{ant des cantiques, les Anglais pen- 
sent qu'il est urgent de trouver une 
solution qui ferait rentrer dans la 
coulisse les trois navires 

Une décision sera donc prise inces- 
samment et caravane cinglers 
peut-être vers Malte ou Chypre ; car 
ne saurait être question de faire 
océder, sur la côte française, à une 
évacuation par la 

Il est certain que les autorités à 
giaises seraient fondées. en droit, 
ourir à cette 
tés internat 
on refoule aux frontières 


des émigrants de | 
Exodus » est particulière. Et !l 
est des spectacles qu'on répugne à 
imaginer. On ne voit pas très bien desf 
soldats engager une lutte avec une| 
multitude hurlante de femmes et d'en- | 
fants, pour ligoter les rebelles et les| 
contraindre à descendre dans des em- 
barcations qui les conduiraient à 
terre. 

Les Britanniques estiment que trop | 
de publicité a déjà été faite autour | 
de cette malheureuse affaire pour y 
ajouter encore les péripéties d'un nou- 
veau drame. 

Et déjà une controverse oppose les | 
autorités britanniques aux autorités 
françaises, en ce qui concerne la va- | 
lidité des référendum exprimant le| 
de débarquer. 


la situati 


Malgré l'intervention de la Trésorerie | 


Le mouvement de baisse 
a continué aujourd’hui 
au Stock Exchange 


(De notre correspondant particulier ) 


E matin, à l'ouverture le mouvement de baisse a repris au Stock | 
Exchange et affecte de nouveau les valeurs industrielles et les 
fonds d'Etat britanniques, Hé=r, la baisse de ces derniers avait 
| été partiellement enrayée à la suite, croit-on, de l'intervention des | 
| organismes professionnels agissant pour le compte de la Trésorerie. 
n'a d'ailleurs pas été entièrement couronnée de succès. 


Cette 

Trois faits se sont produits au cours 
de la nuit qui n'ont pas manqué d'a- 
voir leurs répercussions sur le pu- 
blie du Stock Exchange . d'abord. 
la forte baisse de Wall Street due, 
selon certains observateurs avertis, 
aux nouvelles sur la crise politique et 


la Banque d'Angleterre. 
tour inopiné d'Australie du maréchal| 
Montgomery. en Grande-Bretagne. 
Chacun de ces faits souligne. sépa- 
rément, la gravité de la situation. | 
mais les bruits sur la liquidation des 
réserves-or sont d'une gravité ex- 
ceptionnelle. “ | 
Ces bruits sont nés d'une informa- | 
tion de Washington selon laquelle 
la Grande-Bretagne aurait effectué. | 
hier, un nouveau prélèvement de| 
trois cents millions de dollars sur 
emprunt américain. Cet emprunt | 
serait done en voie d'épuisement to- 


| BOUCHESÈCHE 


LONDRES, 3 juillet. 


tal, à la suite de quoi les réserves-or 
constitueraient les seules ressources 
pour les paiements étrangers. 

La réunion du groupe pariementaire 
travailliste pour entendre les explica- 
tons de M. Atilee sur la situation | 
critique de l'économie britannique a| 
eu lieu ee matin à huis clos au pa- | 
lais de Westminster. | 


lieutenant de Pierrot-le-Fou 
est arrêté | 


MARSEILLE, 30 juillet. — Geor- 
ges Bouchesèche, l'un des plus dan-| 
gereux complices de « Pierrot-le-| 
Fou » a été arrété, hier soir, dans 
une villa des environs de Cannes, 
par des inspecteurs de la D brigadel 


é des résultats 
andis que les F 
our définitif le 
es © 
de ln moitié des émigr 
accepté de descendre à 
vote avait été organisé de 
a dérlaré 
que 
Sans doute un nouveau serutin se- 
rat1l demandé finalement, dans le 
sens d'une expression individuelle 
Du côté français, jusqu'à ce qu'une 
décision ait été pour l'ensemble 
du convoi, des démarches seront faites 
pour obtenir des juifs la permission 
de débarquer leurs six cenis enfants, 
dont trois en bas âge 


Une déclaration 
de M. Pierre Bourdan 


Interrogé sur l'Erodus, au conseil 
des ministres, M. Pierre Bourdan, 
ministre de l'Information, a tenu à 
préciser : 

La France est disposée à donner 
asile aux réfugiés juifs, mais el 
peut les forcer à descendre à terre 
Cela ne dépend pas de nous. 

Les autorités britanniques ont- 
elle falt des démarches officielles 
dans ce sens auprès de la France ? 
on. I n'y a pas eu de démar- 
che officielle, mais de si 
contacts et des conversations. Il sem 
ble bien, d'ailleurs, que l'Angleterre 
souhaite que nous les gardions. En 
tout cas, il n'est pas possible que les 
autorités britanniques veuillent faire 
débarquer les réfugiés de force sur 
le territoire français. 

D'autre part, M. Edouard Bonne- 
tous, député RSGR de Seine-et- 
Oise. a demandé à interpeller le pré- 
sident du Consell sur les mesures que 
e gouvernement compte prendre pour 
éviter le renouvellement d'une affaire 
comme celle de l'Erodus. 


L'IRGOUN 
a bien fait pendre 
les deux sergents 
britanniques 


Elle les accusait d'être 
des “espions” à la solde 
d'une “ organisation 


` z x ” 
terroriste britannique 
JERUSALEM, 30 juillet. 
ES deux sergents britanni- 
niques, kidnappés par l'Ir- 
gonn, ont été retrouvés 
pendus dans une forêt de la plai- 
ne de Shaaron, 

Un communiqué de l'Irgoum déc’ 
re oue les deux sergents britanniques 
Martin et Palce ont été reconnus cou- 
pabies 

1. D'être entrés légalement en Pa- 
lestine 

2. De faire partie d'une organisation 
terroriste britannique appelée « ar- 
mee d'occupation britannique ». orga- 
nisation qui est responsable de l'opres- 
sion des juifs et du « meurrte » de 
femmes et d'e faits 

3. D'étre porteurs d'armes 


A LA 
PLACE CLICHY 


ne vend pas n’imposte quoi 
à n’ jee eati quel prix. 


PAR ERNEST 


HEMINGWAY 


Rs à de Ed don ES De 


— Je te les garderai. 

— Qué va, tu me les garderas. Tu me les as déjà gardés 
fois. 

dit la femme. Je pense 

eomme toi là-dessus. I1 n'y à rien 

dont Je ne serais capable pour tè 

tendre . Ce n'est pas ia 

be dg insulter. Nous avons ét 


de Robert Jordan, fit un 
dans là nuit autour de 


Jordan se rendit compte qu'il ne 
pouvait pas s'offrir le luxe d'être 
Amer, qu'il ne pouvait pas se dis- 
avec cette femme. Il devait 
travailler avec cette femme, en cè 
our même dont deux heures et 
plus étaient déjà écoulées. 
n ut la main sur l'épaule. 
nè fait rien. Pilar, lui äite 
. Ce qui manque d'est pes très im- 
portant. On improvisera quelque 
Eos -qul fera aussi bien.. 
— Mais qu'est-ce qu'il a pris 
— Rien, femme. Du superflu. 
— C'était unè partie de ton mës 
canismé pour l'explosion ? 

Oui. Mais il y a d'autres 
moyens de faire l'explosion. Dis- 
moi, Pablo n'avait pas dé cartou- 
ches et d'amorce ? Sûrement on Iut 


Personne 
n'avait jamais rentré le foin, et les 
quatre saisons étalent passées, apla- 
tissaht les meulès et rendant le foin 


A émportées, dit-elle la- 
mentablement. J'ai tout de suite re- 
gnrdé. Ca manque aussi. 
revinrent entre les arbres jus- 
l'entrée de la grotte 
dit-il. On est 


monter le foin par la pente abrupte 
de Guadarr: qui s'élevait der- 
uant aux fascistes, 

m'en avaient pas 


il faut croire qu' 
besoin 
ont autant de foin 


voir Eladio. 
à passer par un autrè 


choset, pensa-t-il 

mter un de ces coups, demain ma 
tin. Demain matin. on va lèur faire 
payer Sordo. Quels barbares Mais, 
an matin, il y aura de la poussière 


vais tout de même. Je t'ai 
ar mon manque d'intell 


on, dit-il. Va dormir, fem- sur la route. 
me. I faut être en route à 4 heu- I t hâte de términer sa mis- 
res. sion et de rentrer pour l'attaque des| 


1i ent dans La grotte avèc elle èt 
en sortit les deux sacs qu'il portait 
l'un contre l'autre entre tes bran de 


postes du lendemain matin. Etait-ce! 
vrai qu'il voulait être rentré 
ou bien est-ce qu'il 


facon què rien ne tombât par les 
Er p: Il connaissait 
— Laisse-moi Jes recoudre. 
— Avant de partir, dit-i] douce- 
ment. Je ne les prends pas pour te 
blesser mais pour dormir tranquille 
pour Dome les faudra de heure 


auras de bonne heure, 
Ya dormir. femme 
dit-elle. Je t'ai manqué et 
manqué 4 la République 
Va dormir, femme, lui dit-il dou- 
cement. Va dormir. 


CHAPITRE XXXIN 

Lès foscistes tennient les crêtes. Puis 
venait une vallée que personne nè 
tenait. sauf un poste fascist» Installé 
ferme dont iis avalent for- 
MS leu aborde et les granges. An- 
drés, en chemin ler trouver 
Golz auquel il devait remettre le pli 


m 
"i an g'était Bordo, Ce n'étaient pas eux. Iis 
K s a à faire. 


que. en s'éveillant lé matin de la fête 
le son village. il entendait la pluie 
tomber {fort gu'il savait que Ja place 

détrempée et que ja course de 
fauréaux aurait pas eu. 


(A suivre) 
{Copyright 1947 by « Opero Mundi 
end + Poris-presse ») 


Vous êtes inrpardonnable. 
s pas oncore propriétaire 
ERCE, PERME, INDUSTRIE, 
Renseignez-vous gratuitement dès ce jour 


COMPTOIR GÉNÉRAL DE CRÉDIT 


PARIS - 3, AVENUE DE L'OPERA 
Prêts amortissables + FRAIS REDUITS - Remboursements de 4 à 18 ans 
Consultez-nous avant de solliciter" tout crédit 


Les Chaussures d'Art | 
LEPICART ont dû freiner 
leur production ces temps- 
avez-vous pourquoi ? 


Comment 
le Japon 
capitula 


ei. ? 

Simplement parce que 
les ex-fonctionnaires de 
l’ex-Comité du Cuir n’a 
vaient pas reçu les bons- 
matière à temps.. car l’Im- 
primerie Nationale man- 
quait de papier. 


Nous supposons que 
ladite imprimerie man- 
etdé la capitulation du Japon. x 
L'AVENIR DES AVIONS A RÉACTION quait de papier parce que 
Pan tu a ta made da opo! |f les ex-fonctionnaires de || 


480.000 km. à l'heura ? Ce mode de propui 
sien peut révolutionner notre vie 
LE FILET OU FUT PRIS AL CAPONE 

Lhistóire secrète des péripéties qui omt 
amené la Bo du Balofré. 

Vous vous passionnerez aus à la ler. 
bure de FI autres articles parmi icsquei 
« Moscou et après », « Les Basques com- 
tinuent la lutte », « Le Polish, poutsière 


l’ex-Comité du Papier n’a- 
vaient pas encore reçu les 
bons-matière de papier. 


Car pour avoir les bons- 
matièré de papier il eût 
encore fallu du papier qui, 
, manquait à l’Imprime- 
Nationale... 


ERDU Dirger allemand, chienne. 
Prière donner renseign, ou rapporter 
Forte récomp. Zenen, Julien: 
Potm. Neuiliy-sur- 24-65. 


+ 
SALIES-DE-BEARN 
la Reine des eaux salées 


Renseignements intimes confidentiels 
PILATURES TOUTES MISSIONS 


Mote! des forts Preuves à lappu: 
SPÉCIALITÉ DES suaveiLances oiscatres | 


IERCHES DIVERSES. FUGUES.VOLS ete | 
Enquêtes avant maraoe et sur moralité 
p RUE 1 LAZARE 52-38 
MOT lERMMUS GARE S'UALAR eua|57. 
PARIS. 8" 


LUMO, Détective 


TOUTES manon CONFIDENTIELLES 
isturon 


ACHAT de BIJOUX 


ADSMLANTS, MONTRES . ONE Vase 
e-d'hntn M G BRINGAZEN 


tasa BIJOUX 


27, sa 1saens, socibté OR SUISSE I 33 6 E 


N° 3 ÉTANOHE os mt. LUMONELEE 13 AUDIS m22” 
Caiakogue N° 29 sur demande 


C1 X 
fs Pa Faris-presse » à 


NATIONALE 35 
ENTaEPRISES OE 


{APRIN, RIOMBLIET 
+ Richelieu. Parte-? 


Le _directeur-œérent : Ph. BARRES. 
(e) 
ABCD 


Après les vaines recherches dans le Velay 


EN HAUTE-SAVOIE 
deux Suisses suspects 


empruntent de l'argent $; 


S'agit-il de Charles Hostettler, 
l'assassin de Tavaretti, accom- 


pagné de Johanna Maissen ? 


ANNECY, 30 juillet. 

HARLES HOSTETTLER et son amie blonde sont. ea 
i Ae pape aye kag a ay ha E m a 

En effet, ce consulat vient d'aviser la brigade mobile qu'un 
personnage suspect qui prétend être chargé de l'enquête sur P: 
du joueur de football Tavaretti s'était 
présenté à la chancellerie helvétique 
pour demander une ouverture 
crédits. 

Ce Suisse, qui est accompagné 
d'une jeune femme, prétend se nom- 
mer Bachmann. 

Les policiers français n'ort pas 
encore retrouvé le couple mais ils 
ont appris que des ressortissants 
suisses d'Aix-les-Bains avaient reçu 
la visite du prétendu Bachmann, fl 
y a quelques jours, qui avait és- 
sayé de leur emprunter de l'argent. 


[UNE SECONDE | 
liste de victimes 


NECROLOGIE 
On a le regret de faire part de la 
mort de M. Léon Klejman (de 
Etienne) 
16, rue 


demain 
tement À la sépulture située 115° divi- 
sion au cimetière do Bagneux Ni Nours) 
ni couronnes, De ia part me Léon 
Klejman et ses enfants, Nme A. Fedér. 
des familles Yvon Klejman, Jules Klej- 
man, Jacques Alejmen, Michel Kiejmea, 
Emile Feder, Marcel Fedi 
Macrice Landsberg et Marcel "Lanaspery 
ia 


Le chef de publicité des « Chau; 
d'Art LEPICART » fait savoir 
sa cervelle étant pressurée 


il 
|j Ehargera de régénérer ses concavi: 
és cérébrales. 
m a déjà quelques idées 
réalisio-dadaïstes dont il vous 
| offrira le fruit dès le ter sepiem- 
|| bre prochain. 


CHAUSSURES D'ÉTÉ 


Tons ov sam 
SOLDES PIN | E DES SAISON 


E. DENT ALBRECHT 


ouvrier méea- 


Denniel, patron d'embar- 


© PARIS. — Une réunion extraordi= 
nàire des représentants de tous les 
uébitants de tabac a eu lieu pour 
er cohtre les diminutions 
suecessives de leur taux de 


DANS LE MONDE 


La Reronne de B- qui se croyait ia 
seule à utiliser ÉRMOOYL > pour 
Oea devout. a 4 out diénnée d6 
constater dans un salon que les autres 
femmes du monde connaissaient aussi 
sant capillaire 


Métropoitain 
Santa Pe 


MARCHE DES COURTIERS 


Cambodge n. 1640 
Padang 2090 


Roan Ant 


EMPIRE 
ELDORADOWE 


PEDRO ARMENDARIZ 


LES ABANDONNÉES : 


GRAND PRIXINTERNATIONAL 
AU FESTIVAL DE MEXICO 


DESURMONT 
DEVRA PAYER 
8 MILLIARDS 


de confiscation et d'amende 


e a aat de confiscation. 


ments 


fits illicites ne l'a pas suivi 


cette somme à titre d'amende. 
Un jugement du tribunal 


nul et de nul effet le 
u NUE] 


SAINT-CLOUD 


PRIX DE BOIS-COLOMBES 


1 Firence TI (R. Carmeaux)(10DG. M 


reS 
ïos, 107 


a GAP. 
1/2. 


Ceurses-Spectacies ». 


mots cro 


PROBLEME N° 639 
HOR — 1. Quatrième d'une st 


Fe n° 629 


HOR = 1. Divesation — 


Foouse. Nue. — 
Jun, 


LA PLUS EMOUVANTE 
E D'AMOUR 


HISTO 


LES PLUS GRANDES 


VEDETTES / 


nélilé de la faillite des Eiabiise- 
y et se les était appro- 


n des pro- 
Desur- 
mont paiera 1 milliard 800 millions à 
titre de profits illicites et le triple de 


déclare 


Durée : 
: 208. 213, 214. 216. 


e SEMAINE 
Perm. de 18 h. 30 à 24 h. 


FACH 


“ Nous préférons 


AGE ET TAILLE DES QUATRE 
DEMI-FINALISTES « PROS » 
Kobiet, 22 ans et demi, 1 m. 84 
Bevilacqua, 28 ans, 1 m. 76 
Coppi, 28 ans en septembre, 1 m. 7 
Schulte, 32 ans, 1 m. 83. 
ler ce pour lui-même en restent c 
dons les roues 
Cet avis o toit 


t en parfaite c 
arriverait ce matin à Poris pour 3# rendre 
@ Reims avec ses comorodes. 
décidoient olors 

re, Fochieitner, idée, Moye et 
Dry portiroient ensemble vendredi 


LEURS TITRES EN POURSUITE 


Koblet, champion de Suisse 19 
Coppi, champion d'Italie 1947 


ession sur ces 


René MELLIX 


|; Ann. 


a 


AUBRY 


Fausto COPPI 
courra à Reims 


pour Reims !” disent IDÉE et MAYE 


} 
$ 
i 
$ 
i 
| 
Learco Guerra ne s'est p 
core prononcé au sujet de la | 
lection italienne qui courra À 
H 
4 
$ 
i 
i 
1 
1i 


Reims ; mais, selon ies bruits 
qui circulent dans la colonie 
lienne, qui verrait avec un cer- 
tain mécontentement Véviction 
de F. Coppi, i semble certain 
que F. Coppi, Ricci, Leoni et 
Magni seront les quatre titulaf: 
res et Luciano Maggini le rem- 
plaçant de la «squadra azzura ». | 


î 
i 
! 
! 
ii 
i 
| 
$ 
$ 
i 
i 
! 


Schulte, champion de Hollande 1947 ; 
Bevilacqua, champion d'l‘alie 1943 
battu en demi-finale , cette 
année. Tous les quatre sont aussi 
d'excellents routiers. 


IER soir, 
a Re 


Pie 
Mois ouporavont, 
den à 


ils_avaient demon: 
die, et- Poul, M 


A eter Kone. 


Idée, Maye, FR 
partants certains 


pour Reims La Fédération ne 


un délai à Montané 
Pierre Menton, qui devait disputer 
A france des poids M 
es E E 
Ziation de boxe un délai, eto 
RE t 


! 

! 

i 

l-2 

Fachleitner et | 


Restent en litigs tion qui 9 
Aubry, mais il y fortes chan-| f} mechon, Dicris rte Nes 
ces pour que « soit désigné né pt Le Me 8 


Le match Paris- Province sera serré 
entre les 763 athlètes sélectionnés.. 


3,000 steeple (Gallet), marathon (Cou 
sin), hauetur et longueur : Damitio 
et Bour, javelot (Tissot), marteau 
(Bracomiot), decathlon (Sprecheir), 
pold" Solt dix tires éga: 


il ‘Baron. 

A part Bongiorni, Vaast, 
des « ciel et blanc» était 
Pillette, ete. 


abet, 
u comple 


tires de champion 


S accuse une supérk 
rité cetaine en demi-fond et en re- 
lais, par contre les concours doivent -heure d'exercices 
revenir aux athlètes de province à —". Ns» ne sont pes trop « rouill 
l'exception du triple saut, de la per-| pêche que la culture physique aura lie 
che et peut-être du disque. que jour un peu plus longuement et à une 

Un rapide pointage donnerait dome! Le éravail di, baton, et ia tactique prop 
dix champions de 

1.508, 


4x100, 
S eoeta, dique, 


de spontanéité et d'improvisation qui 
es absents et les nouveaux, Vignal, 


sont attendus début août. 


perce | 
110 et 400 hal 
Les Provinciaux penvent | 


remporter : 100 et 


SIMONYI a signé 
comme entraineur-joueur 
à Angers 
ANGERS. — A la veille de la date 
limite des transferts, le $. C. O. An- 
gers a engagé André Simonyi com- 

entraineur-joueur. 
Ce dernier hésitalt, ear il était 


également l'objet d'une proposition] e 
qu Stade Français. Mais, devant les 
c. 


EN ATHLETISME 
. 


dimanéhe à 


très fatigué, n'est 
in 


EN CYCLISME 


© Frosio, Lesueur, Meuleman, 
Summer et Mathias C 
à Vichy, le 3 m 


la reprise de l'entraînement 

L'ouverture de la saison de fooi 
ball, à Angers, aura lieu le 15 août 
par un match amical international 
entre les Cheminots hongrois et le! + 
8. © O. d'Angers — BINOT. 


Besson 


Niners dansants 


2 SECTA 


REVE DE VALSE 


sen éclotonte distribut re jouée = 
soir à 20 h. 45 Mot dim etf. 15 h 
DS 5 DERNIERS JOURS 


À FRENCH CANCAN] | 
NIGHT-CLUB 2% 
MARTELIER 
NELLA NELLY 
NITA PEREZ 
4: rue Arsène-Hloumaye - ELY. ELY. 63-17 


| Th.des VARIETES { 


|___ L'OPRETTE CoMIQUE 
| 


VOLEURS 
DE CHEVAUX 


DR 5 DERNIERS Jouns mm LA PAGODE pr 


RUMEURS —4| 
FRITES 


mie en ot 


Réalisation de JONN FARROW 


«UNE NUIT A CASABLANCA » 
à la GAITE-ROCHECHOUART 
boulevard Rochechouart 


B— vo. 


| LACITADELLE 
DU SILENCE 


LA CITADELLE 
D SILENC 


leurs à Ménchester, roppelons-le, que Médine o essuy! 


té, entre temps, pénolisé d'une amende de 20.000 froncs pour cette défaite, 


l, l'année dernière, le Stade Français reprit 
jois, c'est le Racing qui a ouvert le eyel 
nouvelle, ce matin, sur les pelouses de la Croix-Ca 


Lamy et 


tain automatisme au jeu de la ligne d'attaque 


| Savez-vous que. 


CABARET | 


MEDINA-PETER KANE, titre en jeu 
le 29 août à Der 


rats pour le chomplonnot d'Europe, des poids 
Théo Médina et Pet 


le sévère 


ut erånement 


Devant ce même public 


du à lo Féders- 
é adressée ò ce sujet, 
jse. — C.-W. HERRING. 


arnai | 
r « Dans 3 ans, nous ; 
n’aurons 
| plus personne » 
déplore M. CILLOU 


Batteur mens À 


ntrainement le premier, cette 
des. s à la saison 
la direction 


Mathé, encore en vacances, l'équipe 

t, avee M es deux frères Jurilli, 

variés et ce fut tout 

és ». nous a dit Paul Baron, mais m'em- 
s les ma jusqu'au 9 août, eha- 


e plus rapide Ensuite nous verrons 


Je vo 


rement dite. 


la caracté 
Neury et pe 


re aussi Salva et Ledue, 


M. CAZÉAU. 


quartiers démo- 


approché 
200 m, brawe, détenu 
en réalisant P 38 


EN BOXE 
© Jim Graser et l'Autrichien Wiesner 


disputeront, le 13 septembre, un 
maieh de qualification pour le titre 
En 


Ts HAUSMANN, 


SALLE MELIES 2 Rue Chouchar 


CLOCHEMERLE 


Last 


